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LeS OpHIOTHRIX FRAGIL1S ( EciWSODERMES ) DE ROSCOFF. 
Par Gilda Nataf. 


Introduction. 

Ophiothrix fragilis Abildgaard constitue une espece tres poly- 
morphe. La distinction entre les formes qu’on lui rattaehe se fait 
essentiellement d’apres des earaeteres morphologiques. La liaison 
n’est pas rigoureusement etablie entre les earaeteres morphologiques 
et des distinctions d’ordre anatomique (vesicules de Poli), embryo- 
logique (nombre de bras de l’ophiopluteus), eeologique (repartition 
littorale ou plus profonde), geographique. Nous avons voulu, pour 
deux formes d 'Ophiothrix fragilis de Roseoff introduire un nouveau 
eritere de comparaison : le test d’agglutination des spermatozoides 
par i’cau ovulaire (egg-water). 

Morphologie (Definition des formes). 


Parmi les sept ou huit varietes que certains ont voulu voir dans 
eette espece, Koehler « Faune de France » en retient quatre. 


Nom 

Habitat 

Disque 

Boucliers 

adradiaux 

Bras 

Piquants 

echinata D. Chiaje 

littoral 

large 

grands 

assez 

eourts 

transparents 

dentieules 

pentaphyllum 
Ljungmann 
= 0. rosula Forbes 

Iitt. Pas-de- 
Calais large 
ailleurs 


tres 

apparents 

longs 

peu ou pas eolores 

Lusitanica 

Ljungmann 

littoral 

pentagonal 

petits 

courts 

epais et eourts 

Abildgaardi Koehler 
= 0. fragilis 
Abildgaard 

littoral 

large etmou 

petits 

enfonces 

courts 

opaques, faiblement 
dentieules. 


Koehler reeonnait (1894) qu’il existe des intermediaires entre ees 
quatre varietes et qu’une seule population peut eomporter plusieurs 
des varietes et leurs intermediaires. 
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ficOLOGIE. 


On trouve a Roscoff : 

1) Sur le littoral, dans le chenal de Tile Verte ou an Beclem 
(facies rocheux) dans la zone allant du niveau inferieur des Hyman - 
thalia lorea. an niveau des Laminaires, des Ophiothrix fragilis corres- 
pondant a la variete echinata Dellc Chiaje. Elies sont isolees et assez 
rares : le maximum recolte en deux a trois heurcs est une douzaine 
d’individus. 

2) A sept ou huit milles au Nord de File de Batz, a une profon- 
deur de 50-55 metres, sur fond d’Eschara, de coquilles de Chlamys, 
des Ophiothrix fragilis des trois autres varietes : bras plus longs, 
colorations plus vives et plus variees que dans la variete echinata. 
Les individus les plus nombreux correspondent a la variete penta - 
phyUum Ljungmann. Elies forment des populations tres denses. 

3) Enfm, a Astan, a 27 metres de profondeur environ, des indi¬ 
vidus isoles, dont Faspect rappelle celui des « echinata » littorales. 

Apostolides, qui a signale les differences entre les deux pre¬ 
mieres populations, les considerait comme deux especes et avait 
tente de les distinguer par des caracteres anatomiques et des diffe¬ 
rences dans le developpement de Fophiopluteus. 


Caracteres de l’appareil aquifere. 

Selon Apostolides, les vesicules de Poli n’existent que chez la 
forme du large qu’il appelle Ophiothrix rosula et manquent chez 
Ophiothrix versicolor, littorale. 

Koehler a rejete cette distinction. Les vesicules de Poli existent 
dans tous les cas. Nous avons pu verifier qu’elles sont tres develop- 
pees dans les formes du large et reduites dans la forme littorale. 
Notons que les quatre vesicules de Poli d’un iiidividu ont une taille 
differente. 


Developpement. 

Ophiothrix fragilis est considere comme une espeee a larve pela- 
gique. Or, A. Giard a signale a Wimereux des Ophiothrix fragilis 
vivipares. Mais d’apres J. E. Smith qui a egalement trouve des jeunes 
dans les bourses genitales de Fadulte, il y aurait seulement apparence 
de viviparite, les jeunes penetrant apres la metamorphose en s’insi- 
nuant par les fentes genitales. 

La premiere description de Fophiopluteus remonte a J. Muller 
Bulletin du Museum, 2 e serie, t. XXVI, a 0 5, 1954. 
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et se rapporte a un ophiopluteus a quatre bras trouve en Mediter- 
raiiee et sur les cotes britanniques. Apostolides a observe a Roscoff 
que l’ophiopluteus de la forme littorale n’avait jamais que deux 
bras (pp. 196-97, pi. XI, fig. 15). 

Le developpement des ophiopluteus des formes presentes a Roscoff 
fait l’objet d’un travail en cours. 


Agglutination. 

1) Principe : les spermatozoi’des mobiles sont agglutines par 
l’eau dans laquelle ont sejourne des ceufs de leur propre espece 
(eau ovulaire, egg-water). C’est l’iso-agglutination. 

Dans certains cas, l’agglutination des spermatozoides peut etre 
provoquee par feau ovulaire d’une autre espece, allant jusqu’a appar- 
tenir a un phylum different : c’est l’hetero-agglutination dont le 
determinisme et la signification sont discutes. 

2) Technique. 

a) D'apres Vasseur et Hagstrom, pour des Oursins : 

— Preparation de Veau ovulaire : les ovaires sont preleves, rinces 
et disposes sur de la soie a bluter dans un cristallisoir plein d’eau de 
mer filtree. Les oeufs murs passent a travers les mailles de la soie 
et se sedimentent au fond du cristallisoir. On retire alors la piece 
de soie contenant les ovaires et on lave plusieurs fois les ceufs, 
en laissant decanter entre deux lavages. L’operation dure deux a 
trois heures. Apres le dernier lavage, on mesure le volume occupe 
par les ceufs, et on y ajoute cinq fois son volume d’eau de mer. On 
melange et on laisse sedimenter. L’eau qui surnage et qu’on utilise 
au bout d’une heure constitue l’eau ovulaire. 

— Preparation de la suspension des spermatozoides : on dispose 
les testicules sur une autre piece de soie, mais a sec cette fois. Le 
sperme qui passe, sec, est dilue dix a vingt fois. 

— Methode des trois gouttes : 

On met sur une lame, alignees, une goutte d’eau ovulaire, une 
goutte de sperme dilue et une goutte d’eau de mer. Pour eviter de 
trop ecraser, on dispose des supports sous la lamelle. On appuie 
doueement : les trois gouttes s’etalent et fusionnent. On observe 
1’agglutination au faible grossissement du microscope. 

Du cote de l’eau ovulaire, les spermatozoides sont agglutines en 
petits flocons. L’agglutination ne dure que quelques minutes. II n’y 
a pas d’agglutination avec l’eau de mer, qui sert de temoin. 

b) Application aux Ophiures : avec les Ophiures on ne peut 
obtenir une suspension d’ceufs aussi riche, les ovaires etant beaucoup 
plus petits. Nous avons essaye d’employer de « l’eau d’ovaires » en 
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faisant sejourner les ovaires entiers dans Feau de mer pendant une 
a deux heures, a la concentration de un volume d’ovaires pour cinq 
volumes d’eau. Les ovaires etaient presque murs, les tailles des 
ovocytes atteignant 180 p. Au cours de quatre essais, vingt femelles 
et huit males de chaque population ont ete utilises. 

3) Resultats : pour les individus des populations littorale et pro- 
fonde, le test d’agglutination utilise le 4 -vii- 54, le 21-vn-54, le 
l-vm-54 a donne les resultats suivants : 



eau ovulaire 



large 

littoral 

spermatozoides 

large 

agglutination 

pas d’agglutination 

littoral 

pas d’agglutination 

agglutination 


Le 20-viii-54 r(iso)-agglutination ne se produit pas, et l’absence 
d’agglutination entre les deux populations se maintient. L’absence 
d’agglutination a partir d’une date comprise entre le l er et le 
20 aout 1954 n’est pas due au manque de mobilite des spermato¬ 
zoides, qui se montrent aussi actifs que dans les essais precedents. 
C’est sans doute la qualite de Feau ovulaire qui est en cause, pro- 
venant d’ovaires dont les ovocytes ne se separent pas. 

Notons que Vasseur et Hagstrom (1946) obtiennent une (hetero)- 
agglutination entre eau ovulaire de Psammechinus miliaris et sper- 
matozo'ides de Brissopsis lyrifera lorsque ceux-ci commencent a 
montrer des signes de degenerescence. 

Je n’ai pas eu d’echantillons adultes d’Astan pour pouvoir les 
comparer aux autres par ee test. 

On observe deux types de repartition des spermatozoides : en 
rubans tendant a se grouper au bout de quelques secondes, et en cou- 
ronnes de 450 a 500 p de diametre, et deux a trois spermatozoides 
d’epaisseur. L’agglutination dure quelques minutes : les agglomerats 
se dispersent. Ceei correspond a l’iso-agglutination decrite par Lillie 
(1921) entre spermatozoides et eau ovulaire de la meme espece, 
et a eelle qu’ont vue Vasseur et Hagstrom, a la formation d’anneaux 
pres. 

4) Discussion. 

L’(iso)-agglutination obtenue entre spermatozoides et eau ovulaire 
de la population littorale confirme ce que la morphologic laissait 
prevoir : il s’agit d’une seule « forme » (Ophiothrix fragilis echinata). 

L’agglutination obtenue entre spermatozoides et eau ovulaire de la 
population du large n’amene pas d’argument pour y voir une hete- 
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rogeneite de « formes » contrairement aux caracteres morpholo- 
giques qui sont differents ct a la presence d’intermediaircs. 

L’absence d’agglutination entre les deux populations montre leur 
appartenance a des groupes differents (« formes » ou division syste- 
matique superieure). 

Laboraloire de Malacologie du Museum. 
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